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LETTRE DATEE DU 13 JUIN 1972, ADRESSEE AU PRTZSIDENT DU CONSEIL DE SECURITE 
PAR LE REPREZENTA&T PET%ATJEI\JT DE LA REPUBLIQUE ARABE SYRIENNE AUPRES DE 

L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

J'ai l'honneur d'appeler votre attention sur la campagne préméditée d’escalade 
qu'Israël est en train de monter pour justifier une intervention militaire contre 
les Etats arabes. Après avoir mené une campagne enragée contre l'Egypte et le 
Liban, Israël, fidèle à la tactIque de diversicn qui lui est habituelle, s'en prend 
maintenant à la Syrie, en quête d'excuses fallacieuses pour justifier le 
militarisme de ses dirigeants, 

Le 12 juin 1972, M. Israel Galilee, ministre d'Etat, a fait la déclaration 
suivante devant le Parlement : "Israël ne restera pas les bras croisés devant la 
persécution des Juifs en Syrie. Nous les sauverons par une action méthodique et 
hardie", Il ajoutait qu'"Israë1 s'abstiendra de toute action qui risquerait de 
mettre leur vie en dangerV. Et il poursuivait : "Rien ne justifie que l'on viole, 
les droits fondamentaux des Juifs en Syrie et qu'on les garde en otages en raison 
de la crise du Moyen-Orient. Israël se sent le devoir d'agir de manière 
extrêmement efficace et décisive pour prévenir la persécution des Juifs où que ce 
soit dans le monde". Il a invité les Juifs de Syrie à émigrer en Israël et a 
déclaré à leur adresse : "Israël vous considêre comme un élément inséparable de 
son propre peuple". Il a allégué que "les Juifs de Syrie sont maintenus dans des 
quartiers reservés et ont ltobligation de porter des cartes d'identité spéciales". 
"Il y a", a-t-il déclaré, "quatre Juifs actuellement emprisonnés en Syrie", 
ajoutant que les autorités syriennes= avaient r#ché 18 autres qui avaient été 
emprisonnés sans jugement" et que la Syrie /avait/ agi de la sorte "sous la 
pression de l'opinion publique mondiale". - - 

Il convient de noter, en premier lieu, que cette campagne de dénigrement contre 
la Syrie, qui a commencé il y a deux ans, est à replacer dans la campagne sioniste 
mondiale qui cherche à amener les Juifs du monde entier à quitter leur pays 
d'origine et à émigrer en Israël. La preuve en est que la question de l'appel à 
l'immigration lancé aux Juifs du monde entier s'est située au coeur'des débats du 
vingt-huitième Congrès sioniste, q ui s'est tenu à Jérusalem du 18 au 
28 janvier 1972, Différentes raisons ont, été avancées pour justifier une telle 
immigration, Les Juifs du monde arabe, plus spécialement ceux de Syrie aujourd'hui, , 
ceux de l'Union soviétique et de l'Europe de l'Est doivent émigrer sous prétexte 
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qutils sont en butte aux pers6cutions et à l’antisémitisme. Les Juifs des 
Etats-Unis et d’Europe occidentale doivent faire de même en rais’on de “la vague 
drassimilation qui sape toutes les communautés juives” ,.. “Les Juifs d’Amérique 
du Sud doivent partir pour Israël avant qu’il ne soit trop tard, étant donné que, 
face aux bouleversements sociaux et économiques que Connaî?t actuellement le 
continent sud-américain, aucun Juif lucide ne peut nier que la solution sioniste 
est la seule issue pour les 800 000 Juifs qui sont établis là-bas” (Israel Digest, 
28 janvier 1972, p. 2). 

Dans une allocution devant le Congrès, 
qui est lui-même, de son propre aveu, 

M. Ben Gourion, le “prophète en armes”, 
un immigrant clandestin (voir The Jews in 

their Own Land, p. 315), a déclaré solennellement : “La majorité du peuple juif 
doit venir s’établir en Israël. Il nous faut .5 ou 6 millions de Juifs de plus”. 
Il apparaî’t donc clairement que les diverses raisons avancdes pour inviter tous 
les Juifs du monde à immigrer convergent vers un même but : une campagne mdndiale 
en faveur de l’immigration juive en Israël, qui e,st en fait, comme cela a toujours 
été depuis la naissance de la trop fameuse doctrine sioniste, une mobi.lisation 
militaire dont les objectifs ne peuverit être atteints que par la colonisation des 
territoires arabes occupés et par une expansion ultérieure. Bref, cr est la 
poursuite de la conquête par le moyen de l’immigration. 

Le Congrès a adopté un certain nombre de résolutions portant notamment sur 
l’immigration (aliya) et l’assimilation. I En voici quelques exemples : 

“1. L’aliya en tant qu’activité centrale du mouvement sioniste 

Etant donné que l’aliya est la quintessence du mouvement sioniste, le 
Congrès déclare que susciter une conscience d’immigration dans les masses 
juives de la diaspora doit être la tâche centrale du mouvement sioniste. 

3. Encouragemenk de 1’ émigration en Israël 

a) Il est demandé aux membres et aux dirigeants du mouvement sioniste 
d’utiliser’ tous. les moyens dont ils ,disposent en vue dr encourager, 
dans leurs communautés, tant à l’heure actuelle qu’à l’avenir, 
l’émigration en Israël (aliya), grâce en particulier à, l’intensifi- 
cation et à l’extension de l’éducation juive.” 

En ce qui concerne les accusations d8nuées de tout fondement qui ont été 
proférées à l’égard de la situation des Juifs en Syrie, il est clair qu’Israe1 
Galilee, sioniste désespéré et névrosé, s’arroge le droit de se mêler des affaires 
internes des autres Etats ainsi que celui de parler au nom des communautés juives 
du monde entier, alors que ces droits lui sont déniés tant sur le plan juridique 
que sur celui des réalités, Tous les habitants de la Syrie sont essentiellement 
définis par leur nationalité et leur allégeance à leur pays, et non pas par leur 
allégeance à une religion ou à une autre. 

/ . . . 
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C’est une imposture que de dire qu’il existe en Syrie des cartes d’identité 
spéciales pour les Juifs. Au regard du droit civil, c’est-à-dire en ce qui 
concerne les affaires ayant trait aux personnes et qui rel&vent des tribunaux 
communaux , tous les citoyens syriens possèdent des cartes d’identité qui précisent 
leurs croyances religieuses. En Israël, les Arabes, qui ne sont que des citoyens 
de troisième classe, venant après les Juifs orientaux, et qui vivent sous un 
régime militaire, se‘voient attribùer des chiffres spfkiaux sur leur carte 
d’identité pour les identifier comme Arabes. 

Galilee parle en outre d’un quartier juif de Damas, bien qu’il sache parfai- 
tement qu’il existe un quartier maghrébin pour les musulmans nord-africains 
analogue au quartier maghrébin de Jérusalem rasé par les occupants sionistes. 
Damas, qui est la plus vieille ville habitée du monde, a été, de tous temps, 
un centre où les groupes nationaux venant de toutes les parties du monde se sont 
installés et ont vécu en paix et en harmonie. Paradoxalement , c l est le 
terroriste Galilee, un des organisateurs du massacre de l’hôtel du roi David 6. 
Jérusalem, “au cours duquel plus de 
y compris “15 civils juifs” ( c’est 
Story of thë Irgun, p. 2201, qui parle de quatre Juifs syriens emprisonnés en 
Syrie mais qui oublie que 4 000 Arabes pourrissent dans les prisons israéliennes, -- 
ainsi qu’il ressort de maints documents internationaux dont dispose l’organisation 
des Rations Unies. M. Galilée ne sait-il donc pas que la résolution 3 (XXVIII) 
de la Commission des droits de l’homme, en date du 22 mars 1972, après avoir 
6num&é les atrocités commises par Israël dans les territoires occupés, déclare au 
paragraphe 7 : 

“Considère que les graves violations de la quatrième Convention de 
Genève commises par Israël dans les territoires arabes occupés constituent 
des crimes de guerre et un affront à l’humanité” (c’est moi qui souligne). --- 

Galilee ne sait-il pas que par plus de 16 fois, entre 1967 et aujourd’hui, 
l’Assemblée génerale et certains de ses principaux organes et commissions ont 
condamné les violations flagrantes des droits de l’homme des Arabes commises 
par Israël. 

La Syrie est un pays ouvert où se sont rendus des journalistes étrangers. 
Ceux-ci sont venus des Etats-Unis, de France, d’Anglete.rre, de Belgique, et ils 
ont publié de nombreux articles sur la situation des Juifs en Syrie qui 
anéantissent toutes les noires accusations d’Israe1 Galilee et de ses semblables, 
tant à l’intérieur qu’en dehors d’Israe1. Parmi ces articles, je me réfère en 
particulier aux suivants : 

j 
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1) La Tribune des Nations 
Pierre Démeron. 

(Paris), 7 mai 1971> "Les Juifs de Damas", 

2) The Christian Science Monitor (Boston), 27 novembre 1971, "How Do 
Jews Fare in Syria?", John Cooley. - 

3) La Libre Belgique (Bruxelles), 27 décembre 1971, "Chez les Juifs 
de Damas", Robert Vandussen. 

4) The New York Times (New York), 4 février 1972, "mder of Damascus Jews 
Hopeful, Says Plight-is Exaggerated". - 

Ces articles, annexés à la présente, ont déjà été communiqués à la Commission 
des droits de l'homme le 28 février 1972. 

Il est de mon devoir, Monsieur le Président, de souligner qu'Israël et ses 
dirrgeants, résolus à poursuivre leur agression, ne cherchent qu'un prétexte pour 
justifier la guerre ouverte. 

D'ordre de mon gouvernement, je vous demande de bien vouloir faire distribuer 
la -présente lettre et son annexe comme documents officiels du Conseil de sécurité. 

&'Ambassadeur, 

Représentant permanent, 

(Signé) George J. TOMEH 

/ . * . 
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ANNEXE . 

LES JUIPS DE DAMAS 

par Pierre Démeron 

Les jbifs de Damas forment la majeure partie de la co mzmmauté juive de.Syrie. 
Ils sont deux mille sept cents dans la capitale, contre mille trois cents 8; AleP, 
quatre ce& cinquante à Xamichilic dans le nord-est du pays, Ils habitent ce que 
l'on appelait dans le temps le "Caret e$ Jehud", "le quartier juiPfr, qui joute 
"le quartier chr6tien" ou Qu.rde~' de Dsmas, la population y est mglée. On m'a montré 
une m&3on dont le premier étage était habit% par une famille chrétienne, le deuxiame 
par uI!e famille musulmane, le troisième ps3 une famille juive et,ce n'était pas une 
exception. Il s'agit en fait d'une appellation historique tombee en désuétude du fait 
de la diminution du nombre des juifs dans le quartier et de la venue d'autres 
élément 8 , notamment de Palestiniens. Le chauffeur de taxi ignorait d'azzlleurs oii il 
se trouvait, il a fallu que je lui précise "près de Bab Charqui", !Si nous habitons 
de pré&reace ce quartier , m'a expliqué le chef de la coDXcwnautd juive, Selim Total, 
c'est parce que nous y avons nos synagogues - une douzaine - sans parler des 
oratoires privés, nos &oles et surtout nos boutiques casher, mais certains d'entre 
no& habitent dlautres quartiers 03 beaucoup ont lc+rs commerces". 

DWX le reste de la ville, il est. facile de rep&er les magasins juifs, comme, 
aussi bien les magasins chrétiens ou les magasins musuI.mans ; les premiers Sont 
fer!& le samedi, le jour du Sabbat, le8, seconds le dimanche, les'autres le vendredi 
pi, CSt ici le jour de repos officiel. J'en.ai vu plusieurs dans le quartier moderne, 
tout près de l'hôtel Ommeyade notamment, ‘parmi les plus luxueux : des chemisiers, des 
tailleurs, des orf&rcs, des bijoutiers, des parfumeurs, des pharmaciens. "NOUS somtnes 
mieux considér& que les autres parce que nous sommes loyaux dans nos paiements" m'a 
dit, fi2rement s Selim Jngah qui est lui-&m un ancien commissionnaire au Souk 
Hamadiye. Mais ii y a aussi dzs avocats juifs (cinq), des m6decins (vingt), des 
dentistes (huit), des pharmacïens (quinze) qui exercent sans-probïbes. 

Un cmseil. comnunal ---u 

La cormnunauté juive de Dama~ est dirigée par un conseil &mmunKL de sept membres 
présidé par Selim Totah qui habite we de ces vieilles et nobles maisons de Damas, à 
patio et à diwns orr.& de fontaines et fleuris d'orzkgers, comme il en reste tant 
dans la capitale syrienne, En font partie Ibrahima Hamra, le jeune rabbin LU sourire 
&laricolique qui dirige l'École Ben Maïmoun, plusieurs marchands de tissus, un . 
mCde2àt: V le docteur Nessim Hasbani, et un tailleur. Le conseil communa2. gère le 
dispensaire de la rue Amin, l'aide aux pauvres et surtout les deux écoles qui 
.dêpendent de la communaut6 mais dispensent, comme toutes les écoles syriennes depuis 
la nationalisation de l'enseignement en 1967, les programmes officiels. Ci~acun a, 
deux directeurs qui partagent le même bureau, l'un nomkué par le conseil communaJ., 

,, 
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1 iaut4% par le minist&re. L ’ bcole de 1 *A.U.iance ) cpi as nd de l@Alliance israélite 

universeLLe de Paris, est install6e dans un monument cls, é historique : 1 qruzcienne 
maison aux somptuosit6s un‘peu fanées d’une fami1I.e juive très riche, les Lisbonne. 
On trouverait diff5cilLemcnt cadre plus charmant pour une école. Quatre cent 
quarante-cinq enfants, dont trois cent .aoixante seulement sont israélites, les autres 
étant musulmsns et cb.r%tiens (dont une trenta1r.N d'origine pnl43stinienne) la 
f&quentcnt, Pour la plupart, ils sont V%US de petits tabliers 
les filles un col blanc et un noeud clans les cheveux. L*une des 
avec &On nec droit, ses cheveu.x tirés et ses taches de rousseur, ressemble 
étonnamcnt à un Vermeer. 

Dans une classe, un jeune professeur à moustaches, ~sulman,'ek-~ roulant les "r" 
explique un texte français qui raconte les efforts d9une grosse fourmi peur soulever 
un fardeau plus lourd qu’elle. “Selma, le contraire de lourd?” Selma, timide s) 
murmure imperceptiblement “16ger”. A Is&ole de l'AL%isnce, les él&zes font leur 
classe de la première à la sixi.&e (en France, on dirait de IA douzi8me à la, sixib?). 
Après quoi ils passent 8: 1’6cole J3en Matioun, le cours moyen qui posssde une 
synagogue blanche et oii les enfants, trois fois pw jour, font la pri8re et suivent 
les cours d’instruction religieuse dont natuz*ellement les non- juifs sont dispensésI 

Outre les mati&es habituelles, on y enseigne l’hébreu, nbcessaire $ la lecture 
de9 livres stints. Sur vingt-deux professeurs 9 deux seulement sont mustims qui 
enseignent 3.w lettres arabes aux trois cent quatre-vingt-huit garçona et filles 
kmt une dixsine de chrétiens et de musulmans qui sont, là aussi, parfois d’origine 
~lestinienne. J’ai demand6 au jeune rabbin Ibr%him Bsmra s’il n’y avait jamais, 
:vQnne dans toutes les écoles du monde,, des querelles entre enfants d’origines 
ifÉCrentes. “Il n’y a jamais eu de disputes entre enfants chrétiens et musulmans 

;t jd fs en tant que tels ; mais naturellekent il a pu se produire que les deux 
enfants qui se querellaient étaient, l’un musulman ou &r&ien et l’autre juif'*.' 

Pour l’instant, hurlant de joie, 
cam&a. 

ils se bousculent pour ne pas khapper ÈZ la 
*- Joyeux, bien V&us, bien nourris, ils ne ressemblent pas i% leurs petits 

com~atxitites r&‘Ugiés du Golan que nous avons filmés, nerveux, maigres en train 
de ~~~22 dans la poussière du camp de r8fugiés.. . Dans un instant, sagement en rangs 
et dax un garde-ri-vous approximatif, comme chaque jour, ils salueront le lever .du 
dsape*~u noir blanc ‘rouge frappé de trois étoiles vertes, du cri de la devise de la 
Syrie baassiste : “Libert6, Vnitk, Socialisme", 
l’hymne national au disque usé.., 

tandis qu’un électrophone diffuse 

Des &udiants trenquilles_ 

A Ben k!!ïmoun, les dcoliers font leur septième, leur hkitibme et leur neuvi&ne 
et passent leur brevet, Pour prgperer .le bac ’ ils iront au lycbe. Il y a 
actuellement une cinquantaine de lycéens juifs dans Les lycées de Damas, Aprds c *est’ 
l’université dont une trentaine d’&udi+nts juifs suivent les cours : quatre en 
phwmacie, quatorze en mgdecine, un en, lettres arabes, trois en lettres françaises, 
deux $ 1’6cole d’&gricuI,ture, quatre à 3’# ecole dentaire, deux en sciences. Faii ii 
noter, 1 ‘école de l’Alliance comme lvécole Ben Mab~~un sont financées, la première 

/ . . . 
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par 1~Alliance israélite universelle de Paris qui lui envoie soixante-dix mille 
livres syriennes par mois, l’autre psr la communauté juive syrienne de New York 
qui envoie mille quatre cents dollars pour l’école et deux mil& deux cent cinquante 
pouT les oeuvres communales. Ce ne sont pas les deux seules écoles juives ‘de Syrie, : 
à A.l.ep il y en a une autre, lté.cole Samawêl qui mène jusqu’w brevet et, 2i Kamichilie, 
une quatri&e qui dispense 1 ‘enseignement primaire et secondaire. 

Au cours de mes différents voyages, après avoir été la première fois accompagn6 
par u3 fonctionnaire, j’ai pu, ensuite, multiplie? les ctmtacts en toute liber&. 
J’ai &é invite à une circoncision, à un mariage, J’ai étd à l’improviste aux 
offices du Sabbat dans les différentes synagogues. J’ai été rendre visite au grand 
rabbin 1\Tassim Andbo à, la barbe prophétique. On le dit centenaire.. ll, est très 
cot%e,-c> de la nouv.elle g6nération, il déplore Feulement l’in&& qu’elle montre 
pri- ‘..:s :.a conqu5te de la lune. , . J’ai longuement p&36 avec Selim Totah, le chef du ’ 
c’onsc?l conw~al au profil d’aigle déplumé. J’ai rencontr6 de nombreux étudiants : 
Cily Y’taiha, licenciée en droit qui poursuit des études de lettres frwçaises en 
m&w. i;.timps qu’elle enseigne $ l’école Ben Maïmoun et son frère Zaki qui est en 
troisizme annÉe de medecine, David Kabarity, en deuxième année de commerce, 

Il y a un mois et demi, pour me remercier dsavoir fait projeter ii l’dcole le 
film que j’y avais tour&, le’ conseil conmwïal m’a invité & découvrir La cuisine 
juive en sa compagnie, dans le parloir de l’école Ben Maïmoua.. . J’ai eu tout 
loisir de constater qu’ils menaient une vie paisible et que leur situation physique 
et matériel2c 6tait aussi bonne que possible dans un psys en guerre et occupé et que 
“leur sort est infiniment meilleur, moralement et mati-riellement que celui de leurs 
compatriotes réfugiés du Golan ou ,j:es Pal.estiniens”, comme me 1’ avait affirmé un 
haut fonctionnaire qui connait bien leurs problèmes, “Eux n’ont souffert ni dans leur 
ohair ni dans leurs biens. Ils n’ont jemais connu, eux, les couvre-f&ux incessants 
et interminables, les perquisitions brutales ) les dynamitages de maisons, les 
expulsions, les spoliations comme les arabes de Gaza ou de Jérusalem et des. titres 
territoires occupbs. Ce sont des Syriens comme les autres et qui supportent 
infiniment moins que beaucoup d’entre’ewc le poids de la guerre que nous sommes 
con?-rdnts de mener contre l’imp6zialiame et le sionisme”. i 

&a que& ion pKLestî,nienne 

“Il y a plus de six millions de Syriens aont cent mille réfugiés du Golan, 
deux cent cinquante mille rkfugiks palestiniens, des enfants sont morts de. froid 
pendant l’hiver 1970 au camp de Barzé, mais les seuls du sort desquels l’occident 
se pr&ccupe ce sont les qzatre mille juifs qui vivent, compne vous le voyez, aussi 
paisiblement. que possible 1 
qu.esd on aborde ce problème, 

mn interlocuteur est indigné. “La première erreur, 
à moins que ce ne soit une malhohnêteté ou une mani- 

festation de racisme - le sort aes juifs serait-il plus important que le sort des 
autres éléments de la population? - c’est de séparer le sort bes juifs de Syrie 
du sort des populations de Ia région dprouvdes par le conflit depuis l’implantation 
d’Israël en Palestine. Les Syriens de confession juive sont victties du sionisme 
comme nous tous mais leur vie aura étk beaucoup moins perturbée que la vie de 
beaucoup d’entre nous par des agressions”. 

/ . . . 
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“Des Syriens comme les autres?” C’est aussi ce que m’a dit le génêral Hafez 
eL Assad., président de la République. ’ C.‘es% ce que tout le monde vous dit en Syrie, 
juif% compris. Dans cetta coust~te affimtiorï, il faut voir plus la nostalgie 
d’un proche passé et un espoir pour l’avenir qu’une r6alit6 dans le pr6sen-t. 
“Des Syriens comme les autres”’ c’est ce que les juif3 de Syrie ont étê, c’est ce 
qu’ils seront $ c ‘est ce qu’ils sont aujourd’hui en principe, ce n’est plus Lo~t & 
fait ce qu’ils sont en fait, mai3 uniquemez”c à cause de l’existence de 1’Etat 
d’fsr&l, par la faute du sionisme, m’explique un grand bourgeoîs de Damas. 
“De tous les juifs du monde, en particulier des juifs des pays arabe3, les 
&Listes ont La prétention de faire des farabliens en puissance. En attendant, ils 
en foEtt des suspect3 ) un peu partout dans le monde, et & plus forte raison dans un 
psys comme le nôtre,. en guerre et occupé par les Israéliens dont les blindÉs sont 
à 50 k.m de Damas. Dans quel psys en guerre avec Israël. les juifs du pays ne 
serai%&-ils pas par la faute du sionisme soupçonnés d’une double allêgeance?” 

Bt nos juifs ont des parents 6migrês dont certains sont installbs en S~IX&., 

oolds:ts parfois, dans 1’ asmée d’Israël, avec qui ils restent en rappoti par des 
voies cou:pliqu&s et indirectea. Le fait -est que des lettres venues du Mexique 
OU dre U.S.A. proviennent en fait dlIsraël. Des amis sûrs servent de bo?te aux 
lettree. Pour y répondre, il suffit de confier la let%re B un ami 3* ou 3, un 
6tranfer qui la postera de Beyrouth ou d’ailleurs. Sans parler de la radio 
d’Isr&l qu’ils peuvent écouter et qui ne manque sans doute pas de les influencer. 

2’03 Is surveillance discr&e que les services .de renseignements exercent sur 
Zes &ran&ers qui se .promhnent dans le quartier juif. 

D’O~ les nesures txmticulières prises $ llégard des juifs, inêvitables du fait 
de la guerre, mais vraiment bénignes si l’on songe au sort des Palestiniens, des 
r&u&do du Golan ou m&ne simplement des wabes d’Tsra51, .“car les arabes d’IsraZ1 
aussi.,, du seul fait qu’ils sont arab,es, sont 3usgects aux yeux at23 Jsragliens en 
Palestine ccrmme dans les autres territoires .occupês. Lisez le livre de Sabri Geries, 
un arabe israélien, sur la situation des ar&bes ‘israéliens’ . Vous verrez ~tcutes 
les lois d’exception, certaines datant du mandat britannique, qui permettent de les 
spolier l@aLement, de les arrêter, de les maintenir en prison arbitrairement et 
qni font d’eux des citoyens de troisième cstégorie, ceux de la deuxième êtant les 
juifs originaires des psy3 arabes., . ” m’explique un Palestinien. 

La plu3 importante de ces mesures c’est la &essité. pour les juifs syriens 
quand ils veulent voyager Èc travers le pays, de passer d’un mohafazat dans l’autre, 
de demander une autorisation. Les juifs de Dama3 par exemple ne peuvent alJw~r 8~1’ 
La route de Beyrouth au--del& des &nguettes à quelques kilomètres de la ville, 
03 il fait si bon boire l’asak national. ’ 

“D&s que nous demandons l’autorisation, nous l’avons, m’explique SeLim Totah 
le chef de la communauté. Ce n’est pas une mesure pour nous brimer mais plut& 
pour nous protége+ ” 

/ .‘. 
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. 
‘% ‘e8t Vr”6~ que dans un p+ys où il y a .p&~&urs cent&nes de miI.Jiers de 

&ctimes ‘du“sionisme”dont beaucu~p sont en armes et milïtë&t dans les organisations 
de ré@&$uice, bd&is risqueraient d&. ne pas faire la, di$férence entre ‘juifs. et 
sionisbes 3 si-‘nkess’aire et si difficile &&abkk”’ . . , me xonf$?ae un des:’ d.irigeants 
du Centre .d”étu&s palestiniennes de Damas. “Nw8 savons trop que pckr .l’. opir&n 
publique occidentale qui a laissé massacrer 6 miliion,s de juifs pendant-‘3% guerre, : 
lé sang dV~ ,jui.$ est devenu beaucoup plus précieuk que le sang d*un arabe J$X& ne 
~3 pï>en.dre Xes mesures qui s !b$osent pour .protéger ‘nos .compatz$otes de confession 
isr&ite. Que cë’ sOi:t en. juin 19!57* 05,’ loh3 de toute autre cr+e’, 11 n’y ,a; j&axna.is 
eu dlixidents graveS’z.gr&e ii ces mesures. Lom de,.2.‘atFentp$, contre .la mos.,qu& 
El Aqq.3, .par ekem@le,’ ?l. ‘n’y -.eut auS& d&ut de ‘ratonnades’ comme il x en ,eut & 
Jétititil& contre .lès’ hbes 8 190ccasion .de certains -&tmtats de la r&istance. . 
kt en Isz~Gl a.u~si-~ comme dans les territoires oocupés., les .a;rabes %kxt soumis, 
entre aut.rës, à des limitationti ,de circuler aans .parler des nouwe-feux incessants”. 
Jqava.is entendu.dire ,que les cartes ,d’identité dés juifs de .Syr.ie étaient tiapp6es 
en travers du mot juif en rouge. Une affirmation bien, propre $ rappeJ.er aux. 
Europ&ns le temps des 6toiies jaunës; ‘:. ‘. ; : . . ; 

‘. ,’ ‘. . ..‘. . ’ ,.. : 
Z’ai” demandé $ pl.us5.eurs amis ’ sj”riens israélites. de. k~e mont’re~ Leur ca$te ‘comme,, ,’ 

à un ami: syrien @ec orthodoxe. C ‘étaJent l’es .mi2mes ,Y sur toutes,, .il y avait, ent$e 
autres renseignements, notific’a.t?on de la religion chr&ienne, musti3ane, ..&3ra&.i,te~ ” 
C’était déjà comme’celaau temps du Naudat.. Sur l’une de:celles que .j~&i,vues, 1~ _. 
mention de ?.s religion - ~sra6lit.e - ,à &a d%ff&ence du, rqste,, étai$ kwjte ‘ii . ,:‘, 
1 ‘encre rotige,, “Toutes les polices du monde utilisent l’encre, .rouge pour s&@&?r’ 
au premiez” coup dioei.1 au fonctionnaire qui J!examinera que le possesseur de Il.a ,,c&e 
est l’objet dtuneiswvcillance ou d’une proteçtion partisuii8~~, Nous sommes .ep ‘.,. ;:. 
guerre, Et nous tenons à .l’oeil ‘un certak nombre. denos’ concitoy+s juifs, chretlens 
ou musti~s que abus avons de bonnes :raisons de suspecter? ‘. Dans.. le combat que nous 
menons contre le sous-développement et i ‘impdris&isme, noua avons beaucoup -.- ” 
d’adveksaires qui ne sont pas tous à l’ext&iaur.. .,, Gel.~ d5.t ,: tan+ ,qu!$ls,~~ -.’ . ,’ ,_ 
nf enttiep~ekment rien; nous ,.ne les inquiétons pas. L *affaire, Kohen nous ‘a servi de 
leçon, maie $1 n’y a pas chez ‘nous de’ camp dans le désert, comme dans le +na$, 
occupé.; .“. 

‘:,’ 
.‘. <. . IL< 

.‘.\. <. ;r : / ., . . :; . ,. 
htre mesure :‘. les Syriens de religion juive en age dé“ prter”~&” &AU~~.‘& kk.$.’ 

dl&&&, ,non par Il& Loi, mais en fait. 
dm>e&.u .!. ,i 

On oublie de les appeler sou; l$ : 
Ce qui contente 2 la v&riti- tout &,e monde et qui 6vite? de, ,,&es im&tk’e 

dans”& ,sl,tuation”f8cheus.e’.d1avoir. $ tirer sur un cpusin pu sur un fr+re; Car tO.tls 
les jtiues ‘juifs ,de Damas ne s6nt eans,doute pas de ll.,avis d,*~~berf.,.I~~~ri,‘b13 .: 
jeune pharmacien fils du propriétaire du plus *grand bazar .deD$Uas ,,: Le b&.M “~ey8de” 
qui ~~oclsme ,“mon cousiti et mon frère , ce sont pas ceux wi veulent envahir ma 
patrie, .&$ ,kont .beu.x qui .h&iten% ces -quartiers o3, j ‘ai+ JXIssé mon e?@iMk Les. 
re$atjon~. entre’ :Xes hommes’ aujourd’hui:- ‘ne do.ivent plus s,‘ét&blir. sur ,J&e .bBs,e _’ 
p&.g&&~ .&u ’ sur ~$a panaté du ssq$. .- Lk vi..et.namien révolutionnaire. es%. ,obLigé ’ 
de tu&‘j,~s.vi&&~~& ,à 4a, solde:~;des,~tat;s-Unis.. NOUS,80llDlleS dbSi@ m@e 3 
~itu$~j&'l. : , ,.'. '. : <~ .,, ..I 

1,,. .t. < .L a 
.< 1 

.'..' .< 
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P&xttiiiiens pr$féreraient $tre I chez ,eux pl,utÔt que .dans ?son”;~quarticr et ’ quo ‘_ ; ; I 
avL2~+~t3. ils y i6taîent mieux que. ,dans,. les .csmps de:toile. ou entassi%, dan?!: 5%’ : ‘_ /, 
cubes de b&on ,&$LIS toits de t$le:on&Lée, br$Lwts en &6,, -~EbCia~..,~~:,~iv~r.” Et _ .a;.: 
qu’à côt.6 des petiges mis$res. qu’il venait de m’énw&er, les, ,s,ouff+nc.es,des .,< r;--. 
gopulz3%ions,. déplac&es viotimes de ,la guerre mo paraissaier+ autremen?, @y ~$ravés l s :’ -i 

\ . ‘i ;: ., ’ < ,” 
;:. l&w&&r~~~~ mti ~répoqd--iJ, , mais. quand on souffre on ne 13" occupe.%&s ,&,$a “‘,I, 

-;., y 
,!, ;. :,: .: ~ 

soufYr+m dea ,àutrei?3”. .$out- le .probl$me est lb-,.. ’ ,’ .;/ ;: . <,, . : ,’ :< F : + 
.< ..+, ,, ,. . < ,i!I’. 

J.Lors la solution est-elle de laisser partir ceux qui en ont envie’ co&e’les 
20 “$79 @Ti+ns d’origine, juive qui sont partis de. S&e depuis l~~ind~pand~ce. 

I juaqu~'à &k veîU.ei de 3.967~ “Vous oubliez que nous sommes ‘en guerre et $xyup%i ?Y$. i, .i 
WY E~S$: le colwel ;Gbagi Abou Akel. Un prtys en guerre ne favorise ~g$re les voyages;,+ 
de $@a ressortisse.u$~’ Èi lJ.i%ranger sauf. pour des raisons valables, .Aucun ;c$$oyen L. ,Y!, 
syrien, &l3e ‘que... soit BR religion ne, ,sor$ du pays sans -raison sbrieuse. Là I. :‘,i 
encorè* no.a< w~~patriotss. juifs sont soumis 4 la loi comriwe. Certains a’eqkre eu+,,, . :, 

&~aiLleuxs.~, pciir~des raisons de santé, par exemple, ont pu se rtwilre à, l’étcaag0r~’ ,.; 
(Selim Tot&:;nota+ent m\t l,‘a confirni6). “De plus nous savons qu.el3.e: gressioa ‘le l.:..,. , 

: ~&oni.sme fait...pesex: sur la diaspora. et quelle aide il en tire. Vous ne VOU<~~~~Z,~ , I 
tout de, même’ pas que. nous aLimentions nous-mêmes le potentiel, humain et.,,.finano,ier .: 
du sionisma .-, notre adversair.e est d$jà assez, fort et ‘assez riche .,comme cela c : - .: 
que nous lui fournissions des hommes pour occupe:r plus solidement les ,Cerrss., ft.il.e,s 
maisois ,arabes t .D ’ ailleurs,. ajbute le colonel, à. voir oomment ,.l,es J,uif 8 4 *or+g*e, 1: 
arabe sont trait&? en Iaraël;~ ils sont 9 mal&. les con$aintes de, la guerreA . . . :. ’ 
beaucoup mieux ici. Si les sionistes se donnent tant de mal pour persuader le :‘:.: . . : 
mon& que les juifs des pays arabes sont ‘des martyrs et qu’ils ne r6vent que de ” 
s.5fisBtiJer. :en Hara~l, c, ‘es t sans doute .pouro$aise oublier que les mill$cns de 
,$5f’s des 3Xwts-Unis et : d ‘Europe occidentale su.$, eux,. sont I1ibra.s ,de s’,y ipstal-ler, 
pr&&ant rester chez ieux.i: Et ,paur. faire. oubl&?r.. aussi. la. facou. dont, ils jxaithlt 
les jnifs ~orientaux..qui :en sont, réduits, à, jouer- Aes, Panth&es noires?, l+nwquoi, _,, $, ., 
au fait,,’ n’exis$e-t-il pa23 c.hez ,vous une. ,‘As,@+i&ion pour la d6Jivrance des juifs 
‘originair.es~ des pays. arabe.~ d’Xsra$k’.,‘,‘~ ‘,:..;::,. L ‘I,.’ ::,!., I, :..’ ,,: ,“. :.,, :: 

, 1 ‘/ ,.. -. . ,y;, : ,>,. * ,, : ? ,;.:.‘;.. 
Comme tous l&: .,autres”z~yrïens~~ ,le$ :‘:&i&. ont:.,fon&“beauc&p d *.espsir ‘s.& 6 : 1’. 

chsngcnent d’ dquipe zw pouvoir*ti. ...~ls,.,,on~~.paz~%csp~.~ aux ~manife,s’tations en faveur du.- 
g&brâL’ ITafez el, Aes.ad+ i .On, a :PU voir !:.ii ,,;?a: tgl6vis$?n des band,cr.oles ’ affi&&nt +ëur 
soutien au. ,gknéral z 8 q’&$&s .svaietlt:.,d.‘~~,~.ey~,,;; des. ,sa prise,. au, :pouvoir , +woye 1.’ 
tél6gramme de fglicitation et d’appui. Selim Totah m’a dit aussi’ que le cons& ,.. . . 
communti avait demandé une audience mais qu’il n’avait pas encore reçu de ‘rép&s&” 
"Il faut dire qu f en quatre mois le général ,Hafez el Assad n * a pas perdu son temps”. 
Quelques jours apre’s d’ailleurs, le nouveau chef de 1’Etat me disait : . 



“‘Je m’apprête à recevoir une délégation ds: citoyens juifs pcmr écouter Jteurs 
doléances comme j*ai éccmté celles des autres catégories de citoyens, La lutte 
qw! rIouf mensns) nous 183 menons pour la Iibémtion de tous les arabes ae PKLestine, 
quqils soient rnuaulmans, chrétiens ou juifs”. 

Vx façon de pILus de raPpcler Éi ceux qui weulewt Lq ignares que d.ans ce 
Px~x:~4rierxt; déchird depuis vingt ans par Za guerre, aucune population n’est ii 
pri.vii&ier par rapport aux autres, que Le sort des uns est ins6parabl.e àu sort 
àes mtres et quqil n’y aura de juste paix au Proche-Orient que dans be respect des 
droits de tous .$ à coxmencer pm ceux qui ont 6tG les 8pII.us ignor& et bafo&s : les 
droits dt peuple arabe de Palestinel 

“La Tribune des N&om ) 7-4-V.. ” 

Comniqub remis $ 1lA.F.P. 3.e 19 octobre l.973. 

A la suite dqune information $XXI& par la Conf&ence internationa.le pour Ea 
d6livyance des ,juifs au Proche-OrJe& p affimmt que c?ouze jeunes Syriens d’origine 
juive seraient dékms el Syrie pour avoir voulu quitt& leur pays, 1.c Mouvemnt 
international de lutte aritiraciste (26, rue Augereau, Paris Te) demande $ . 
M. Alain Poh~ que lui soit comnxniquée 1 ‘identitd des intéress& , ainsi que toutes 
les prbcisions concernant la sikzatian dqautres juifs qui seraient arr$tés dans ce 
Pa;ys ’ Le Mouvement intexw&ional de l.ut~te antiraciste se chargera de faire une 
enquête et éventuellement enverr u, une d&.dgation de son bureau à Dsmas, pour faire 
la Lumière sur ces faits, qui semblent surtout relever de la propagande visant B 
nuire aux Etats arabes. 
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LES CONDITIONS DE VIE DES JUIF’S EN SYRIE 

par John K. Cooley 

Correspondant du Christian Science Monitor CI--- 

Damas (Syrie) 

Y!ome vous pouvez le constater”, dit ,Selim Totah, pr&sident de la ccumnunaut6 
juive de Danas, “les juifs syrfens vivent mieux que beaucoup d’autres habitants de 
ce pays”. 

Il est impossible de distinguer le quartier juif de Damas, situd à proximitd 
de la “rue dite dro:-te’l de la tradition biblique, du reste d*un secteur plus lerge 
de la partie ancienne de Damas, appel%e “quarVier chrétien”, Pour le trouver, le 
visiteur a besoin d’un guide, , 

M. Totah a été interviewg dans le bureau de l’une des deux écoles de la 
communautd juive, l’une une École primaire qui reçoit un appui de l~Al.liexxe 
israélite universelle de Paris, l’autre l’École secondaire Ben Maïmoun, c@i 
bér&ficie de 1 *aide des juifs syriens de New York. 

i’~libe.t~.ire et ancien commersant des souks, ou marché couvert, d*Hamidiyeh, 
M, Totah habite une de ces anciennes villas entour6cs de jardins pour lesquelles 
Domas dtait autrefois cklèbre. C’est un homme affable et bienveillant qui a un 
sens de’ 1 ‘humour trh d&reloppé. 

“Personne m’est plus militant que moi” dit-il cependant “lorsqu’il s’agit de 
frap-er .? la porte de quelque ministre syrien et de défendre Les droits de ma 
communauté”. 

Restrict;ions 2 la libert6 de dllacement --, -... .--.-^.s”- 

1.1. Totah et le rabbin Ibrahim Hamra, que j’ai d’abord pris pour un 
fonctionnaire du Ministère syrien des affaires ktrangsres - ses cheveux ktaient 
coupés à l’occidentale et son costume et son manteau étaient de modèle am&ioain - 
ont tous les deux reccniiu que les juifs syriens ne sont pas libres de se déplacer 
sans.8ucune restriction. 

Ils ne sont cependant pas confinés, comme l’ont prétendu certains groupes 
israbliens et sionistes à lP&ranger , .dans un rayon de quelques kilomètres autour 
de leur domicile. 

Comme quelques Syriens musulm~s et chrétiens, ils Bnt néanmoins besoin d’une 
autorisation pour se rendre, hors de Damar:, d’un district dans un autre. 

/ . . . 
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%5 plus souvent, cette autorisation est d6livr6e sur le champ, et presque - 
tou,&xr~i, dans les 24 ou b8 heures" dit M. T&ah. 
nous gkier ) mais plut& à nous protBger. 

“Cette mesure ne vise pas B 
Apr& tout, la Syrie est er guerre, et 

une pztie de notre territ.oire est WC& par i*ennemi.'# 
/ 

Un m~auvais service P.-w- 

Le colonel Ghasi Abu Akl, officier d'information de l'armde syrienne, qui 
semble entretenir d'excellents rs,ppGr%S personnels avec M. Totsh et le rabbin Elnnra, 
d6clare : "La ~r'opagande et les pressions &rangères font vraiment du tort 8 ces 
gens. Auparavant, 
créé. 

il n'y avait pas de pro'bl$me , ce sont les Israéliens qui l'ont 
En réalit6, ila se servent des juifs qui vivent dans les pays,arabcs caDme 

d'un instrument politique e'" v d'un artifice pour dkourner l'attention des mauvais 
traitements qu'ils infligent aux arabes dans les territoires occup& *et de la 
discrimination dont les arabes' et les juifs orientaux font l'objet en Israël même". 

Aussi bien les juifs syriens que les fonctionnaires du gouvernement confimaent 
que quelques juifs syriens, de &me que quelques musulmans et chretiens syriens ont 
ét6 arr&& pour avoir franchi S116galemen-t la frontière ou pour avoir tenté de 
quitter le pays sans passeport. 

"Kous fakons face à des problèmes de sécurité, et il y a constamment des agents 
ennemis qui cherchent à entrer dans notre pays et 3 en sortir. kridwmnent, nous 
devons lutter contre une telle situation" dit le colonel Abu Akl. 

‘Tous ceux qui sont détends , affirme M. Totah, ont enfreint la loi. C'est aussi 
simple que cela".' Les allégations de torture ou de mauvais traitements sont 
rejettges de peut et d'autre. 

Cartes d'identité --c-c-- 

Lxx juifs syriens sont porteurs de cartes d'identité indiquant leur religion 
et d'autres renseignements personnels. Les Ch&iens et les musulmans ont des 
,cartes identiques, 

Le dernier recensement sjvien montre que la population de la communauté juive 
de Damas est passée de 2 700 perscxxies en 1967 .3 4 000 actuellement, Selon le 
gouvernement, 20 000 juifs ont quitté le pays entre la création dFIsraël en 1948, 
et 1967. 

Outre M. Totah et le rabbin Hamra, le Conseil de la communauté de Damas 
comprend un médecin, un tailleur et trois commerçants. Il gère un dispensaire, 
deux écoles et des programmes de protection sociale. 

Ces écoles se conforment aux programmes d'études tifficiels 6tabli.s par le 
gouvernement, qui, depuis que les &oles ont été nationalisées en 1967, doivent 
être obligatoiraent suivis par toutes les écoles, y compris celles qui sont gérées 
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pax ‘lea ordres rel,igieux clw+tien~ ) 0-t eblés donnent en pltas a.62f3 CQU(E~ dV&breu en 
&zs acrvices litwgiques D 

Sur un total dqenviron gOO &lSves qui frgquentent les deux kcolcs S we centaine 
sont muaulmms ou chr&iens, dit le rabbin Hsmra, “91usieurs dL’entre eux, 
ajoute-t-il, sont des enfants de Palestiniens arabes. Leurs familles pensent qu’ils 
ont de la chance d’i%re ioi et non pas dans des ,camps de r6fugîbs exposés au froid ou 
$ la’ faim”. 

Tribunal rabbin- 
. 

Un tribunaI rabbinique est comp&ent en matière de mariage, de divorce et autres 
~ffi !ren dvil~s de 2.8, communauté, D@apr&à M. Totah, aucune restriction n” entrave la 
33bart:< CU culte ou lîbert~ profeasiorinelle, Il précise, citant les tous derniers 
chiP’fL~l :s , aue la facultd Ce m6decine de l’université de Damas compte 12 professeurs 
jui I’s 1 -ut S:es &udiants juifs qui termineront leurs 6tudes cette annge se rkpartissent 
comme suit : 4 en médecine, 9 en pharmwzie, 2 dans les sciences cotierciales, 2 en 
agriculture, 2 .en littdrature française, un en littérature m aise et un dans le 
domaine technique. 

Il y a actuellexent & Damas cinq médecins juifs et quatre avocats juifs. Les 
cornergants juifs son% nombreux o Ils ont des maga&m, des burewx et des 
résidences dxxs toute la ville “bien que la plupart d*entre eux priof~rent vivre 3 
Dwximit6 de nos. &01es, de nos synagogues et de nos magasins d ~alimentation 
kasehor” , p&cise M. Totah. 

En thêorie, les juifs son t astreints au service militaire. Dans la pratique, 
ils ne sont pas appelés B servir. 

%O~S le regrettons, dit M. Totah* Le service militaire est une obligation 
nationale et,non un 3E;riviGge. Si j vavais un fils) je serais tout !) fait pr8t 8: 
le voir servir et B lutter, au besoin, contre isra8l ou contre tout autre ennemi.” 
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TeXte intdgral de l’article publié dans le journal. belge 
” “LA LIBRE BELGIQUE” en date, du lundi 27, décembre 1973t, 
sou8 les titres suivants : 

CYaZ LES JUIFS DE DAMAS 

“IL Y A BEAUCOUP D’EXAGERA’XON A MOTRE SUJEP” 
NOUS DECLARE LE CHEF DE I.EUB COMMUNAWE 

(De notre envoyé spécial) 

Il y a quelques semaines, la “Conférence internationale- pour la délivrance des 
juifs au Moyen-Orient” diffusait des informations &s,rmantes sur le sort des juifs 
r6sidan-t en Syrie. Une conférence de presse était organi&e & Paris, au cours de 
laquelle deux jeunes juifs - un garçon de dix-huit ans et une jeune fille de 
vingt-trois ans - affirmaient s ‘être évadés du ~85~78, Ils ont vcnilu garder 
l’anonymat, leurs famiLles êtant restées sur place. 

Ces deux t&oins racontaient que 3,~s quelque, cinq mille juifs qui vivent 
actue?~ement en Syrie sont tous soumis à des loi’s spéciales, qu’ils ne peuvent 
s’61oigner de plus de cinq kilomètres de leur domicile, que leur carte d’identité 
porte is men5ion de leur origine, qu’ils sont l’objet d’arrestations arbitraires et 
de mauvais traitements, que les deux écoles juives existant encore sont contrôlées 
par Les militnires, que les, seules professions qui leur sont autorisées sont 
manueX.es, bref qu‘ils sont pratiquement tenus ‘comme otages depuis la guerre 
de 1967. . 

Un de nos rédacteurs s’est rendu récemment dans le quartier juif de Damas oa 
il a reacontr6 le chef de La communaut% juive de la capitale syrienne. Voici son 
téxtloiglage : 

Dea ruelles étroites et compliquées dessin,ent un labyrinthe inextricable entre 
le.~ p&ês de maisons. Des maisons qui Sont vieibles, toutes de la m&w couleur 
seble, parfois très belles encore avec leurs, loggias de bois) oh, en ce début 
rE’apr&-midi, quelques habitants contemplent l’heure de la sieste qui comence. 
Des hahttants que rien ne distingue particuJ.i&ment , des gosses surtout qui, 
aux coins des ruelles, tiennent de brefs conciliabules puis s~&arpi.JJ_ent ’ 
brusquement, comme une nuée de moineaux. Un quartier comme beaucoup d’autres 
dans cette ville tour à tour grouilla&e ou assoupie de Damas; le quartier juif. 

Au bout d’une rue-lie 9 une place grande comme un mouchoir de poche. Un vieux 
portail sculpté où, pr&enu par les officiels syriens nous attend M. Totah, le chef 
de la communauté juive de Damas., Son bureau est mal bclair6 par deux fenêtres d’oi3 
l’on aperçoit une extraordinaire vieille cour du plus pur style arabe* M. Totah, le 
visage buriné, le sourire paternel, s’assied derri.&e son bureau, sous le portrait 
du gén6ral Assad, chef de l*Etat , commande le th6, sort un paquet de cigarettes, 

8. 
/ . . . 
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nous dit dans un excellent français : ‘%yez le bienvenu”, nous demande qui nous 
80lmle9, d’otî nous venons 9 pu io se tait, attendant les questians. 

X.I.L~-~,u$. peu de flirt entre noua 

y Quels sont vos rapports avec Ies Syriens d’autres confessions? 

- Des rapports amjxaux, qui n’ont jamais Gtk affectés par les &&ementti. 
Des rapportn confraternels. 

t:n tmpfr . un large sourire : 

- 11 y 8 un peu de flirt entre nous, 

Puis, à nouveau ‘sériew : 

- Mous jouioaons de ‘nos droits reli,gieux, sociaux, économiques. Bien sûr, 
il y a des‘ mesures de sécurité, mis elles sont les mêmes pour tout le monde, 
parce que Ic pays 8. connu des circonstances difficiles. Mais nous n ’ avons jamais 
été visés f3p&%3lement. Le gcmvernemcnt nous protège plus que les autres. Il y 8 
des zones militaires interdites et nous devons obtenir un permis, mais comme les 
autres Syriens. 

- Et pour vous rendre $ l’&ranger? 

- L?X, les restrictions sont plus grandes pour nous, pour des raisons de 
sbawité. Mais nous pouvons aller & Beyrouth pour ,raiaons de sant6, par exempl.e. 

- ,Et l’enseignement? 

- Vous êtes ici daus une des deux écoles du quartier juif de Damas. Elle 
co:~ir~;z k80 élèves, dont 100 non juifs. 
(TL‘. 7 :+; 

11 y en a une autre, un peu plus loin, 
éZ.èves aont inscrits. Nous suivons le progremme offkiel du ministère. 

- Et lkniversité? 

- I..cs universités nous sont grandes ouvertes. 

!X. Totah sort un petit Carnet : 

- Nous av’ons actuellement douze étudiants en maecine, neuf en pharmacie, trois 
en dé&.steri.e, deux en commerce, deux en agriculture, trois en littérature , 
française, trois en litt&ature anglaise et un pclytechnicien, 

- Trouvent-ils des dgbouch&? 

- Nous travaillons Sibremcnt , Noui avons des medecins qui sont très renommés 
,ici. Nous avons des commerçants. Et je peux vous dire que IJM autres commerçants 
prbfèrent traiter avec nous parce que nous soxmrks plus corrects. 
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- Beaucoup de juifs syriens. ont quitte le pays? 

- I\,ur ’ , beaucoup d’entre nous orit 6aigr6, Vous le savez nous sommes les juifs 
erxmC s A Mais les 6v6nements n’ont pas spdcialement acc6ldré ce mouvement. De ~OU% 
temps, nc):x avons émigré, surtout vers les Etats-Unis. ,Et nous recevons des 
subventions de New York, envoybes par des juifs venus de Damas et d’Al.ep. 

J9ai 6-56 reçu par le Pr&sident CL-- .e*. --..- -11-“w..- 

- Vous ne faites, pas de service militaire? 

- Non, nous ne le faisons pas. Et moi, j’estime que c’est un tort et je l’ai 
d6j8 fait savoir. D’a-llleurs, vous savez, je revendique, je suis intransigeant, 
j ‘ai des responsabilités et je réclame, Mais les ,portes nous sont ou-?erkcs , dans 
tous les ministères. R&emmeut, j’ai 8té reçu par le président Assad. 

- Et vos synagogues? 

- Nous en avons quatorze à Damas, Elles sont toutes ouvertes au culte. Mais 
il n’y a pas beaucoup de pratiquants., 

- Alors, ce qu’on raconte sur votre sert? l 

- Il y a beaucoup d’exagéra%ion 2 notre sujet. Beaucoup de fausses idges. 
Nous n’avons pas peur des musulmans à causL - des circonstances politiques. Nous 
sommes protégés. J’ai des amis chr&iens et musu-lmans, autant et même plus que des 
amis juifs, D’ailleurs, il y a des m~ulmans qui habitent dans notre quartier. 
Et puis, il y a des juifs qui n’habitent pas ,dans le quartier juif. Comme, par 
exemple, le propri&aire du plus grand magasin de confection de Damas. 

KxI.~ le visiterons @Lus tard, ce magasin, dans la principaIe artère commerciale. 
En cet*> ,z fin d’ après-midi , les clients seront nombzwx et le propri&aire très occup6. 
IL 57 s montrera, avec satisfaction, des chandails de fabrication anglaise qu’il 
vie:: 5 % recevoir. 

- Les affaires marchent? . 
/ - Oui, beaucoup mieux depuis un an. 

Sous visiterons aussi une synagogue adjacente à l’autre école du quartier, 
sous la conduite du jeune rabbin de la communauté. Une synagogue minuscule, mais 
tr8s joliment décorée oi3 l’on nous montrera, avec respect, un rouleau des textes 
sacrés. 

- Transcrits sur une peau de gazelle, précisera fiiirement M; Totah. 

I  -  

/  * . .  



’ kV10698 ‘ _ 
F'rançais 
Annexe 
Pa&e 14 

On nous donnera enfin, en guise de SUuV@nir, une petite nappe brodée nala- 
droitezwnt par.,une très jeune enfant de l%cole. Une nappe oi.3 les animaux et 
les’ f’Lew3 se bousculent, de toute8 Zes couleurs. 

Nous parlerons aussi des juifs’% plu5ieurs habitants de Damas dont certains pss 
toujours très d’accord avec le régime actuel, Tous nous diront que les informations 
faisan3 état d.e mauvais traitements sont fausses. 

N tc~.ibl.:~,ez ras -que nous, z%mnes en B;U- erre w<.*-..--, -, 

Qmnt aux officiels, ils ne nient pas les accusations d’un haussement 
d ’ 6paK.e; 

- Bien sî%, il y a des restricti.ons. Pour lés juifs, mais aussi pour les 
ms1~s. N’oubliez pas que nous somes un pays en guerre. Et puis, nous voulons 
aussi protéger les juifs. Dans certaines régions du pays, dans les campagnes, il y 

‘a parfois un certain faaatisae à leur dghtid, Alors, nous devons les prot6ger. 
Sinon, ils sont libres. Libres de pratiquer leur religion, dt &udier , d’exercer 
un métier. Il n’y a que deux choses qu’ils ne peweat pas faire : travailler dans 
2. ‘adminietrat ion ou s ’ engager dans 1 (armée. 

- Il y a tout; de r&ne eu des arre&atiOnS. 

- Mais oui, bien sûr. Mais elles ne visaient pas spécialement les juifs, 
L mois de juillet d.ernier, on a découvert en Syrie un trafic de devises. Vingt 
!raonnles orrt ét6 arrêtées, pawi lesquelles quatre juifs. Ces derniers ont $46 
saWî%s devant un tribuncll, comme les autres, avec les autres, On attend le 

rerhict. 115 seront sans doute condam6s à la prison, comme les autres, M$is, 
vous swez, quand on nous accuse de les torturer, par exemple de les enduire de 
miel, puis de les faire piquer par des guepes, c’est invraisemblable! 

- 52; les déplacements 2 l%tranger? 

- L&, il y a évidement des restrictions. Mais, encore une fois, nous sommes 
en guerre avec Israël et nous ‘ne voulons pas que des jeunes juifs syriens aillent 
gmssir les rangs de 1’ wmée ennemie, C’est normal, non? Ceci dit, lorsque le 
motif est valable, les juifs peuvent aller 3 l’étranger. Récemment, l’un dieu% 
a oYsnu 1 ‘autori+ation de se rendre 8 Beyrouth pour se faire soigner. 

- Sur la carte dgiden$it6 du juif n’y ai-t-il pas la mention de son origine? 

- Dans le temps, oui, Toutes les cartes d’identité portaient la mention de la ‘_ 
religion du titulaire : musulman, chrétien ou juif. Depuis peu P il y a de nouvelles 
cartes et cette mention a disparu pour tout le monde. 

/ ..w 
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On ne parle jamais d’eux 

Libres, ies juifs de Damas, ceux que’ nous avons vus, le sont apparemment dans 
les Ilmites d’une situation polf-tique et milita&? qui est ce qu’elle est. Rien, 
dans leur quartier , ne permet de peler de ghetto. Pas un militaire, pas un policier’ 
pas we barrière. Rien dans leur regard ne trahit la craints, Et si 1 ‘on regarde 
ici l’Européen, c’est avec la mGme curiosité que dans les souks ou n’importe oa 
ailleurs dans la viLle, (3 cette kpoque o$ le touriste est rare. 

Parfois, au fil d’une conversation, le ton monte un peu : 

- C’est fantastique. Quand un juif es t arr&6 ici parce qu’il a commis tel 
ou tel délit, chez VO~, en Europe, on fait toujours beaucoup de bruit. Mais 
coi!k:.ea y a--t-il d’arabes dans Jus prisons israeliennes? Quinze cents? Deux mille? 
E?t qui, en Europe, s’en soucie? On ne parle jamais d’eux. 

Robert VEEDUSSm 

1 
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LE DIRIGEWFJ! DE LA COMMUNAUTE JVIVl3 DE DAMAS ES? OPTIMISTE HT DECI&RE 
QU’ON EXAGERE LES DIF!FICULTES 

par Marvine Howe 

Correspondant spécial du New York Times 

Damas (S$?cie ) - Les dirigeants de la minorité juive en Syrie espèrent que la 
nout-elle lib&al.isation du règime syrien leur apportera une Liber$6 accrue. 

Sclim Totah, le dirige& de la communaut6 juive de Damas dit qu’il a lanc$ un 
appel au gouvernement pour qu’il supprime les restrictions qui affectent les 
d6placements des juifs à l’intérieur du pays et pour qu’il libère les juifs arrêtés 
pour avoir te&6 de quitter la Syrie illégalememt. 

Alors qpe les ju,ifs syriens espkent une amélioration de leur sort, une vaste 
campagile est menée à l’ëtranger pour appeler l’attention de 1 ‘opinion publique 
mondiale sur leur situation diffici:e. Le régime de Damas a kté accus6 de 
per&cuter les juifs, notamment dans la presse israélienne, française et 
am&i.k.ne. 1 

‘Dans la presse, notre situation est très exag&ée” dit M. Totah dans une 
interview et il ajoute que la campagne actuelle contre la Syrie “est une question 
d’intkêt in;tarnationa.l”. Interrogé sur les allégations d’oppression, il répond 
“nous n’avons connaissance d’aucun incident pave”. 

M. Totah, homme d’une soixantaine d’annbes qui est importateur-exportateur, 
accueille les visiteurs dans son modeste bureau situé à proximitb de la synagogue 
de Haret el Yahud, le vieux quartier juif, La prÉsence de fonctionnaires des 
ministkes des affaires étranghes et de l’infomatiog ne, semble pas le gêner et il. 
répond snns hdsitation en français et en arabe - il parle les deux langues 
couramment - aux questions des journalistes. 

11 souligne que “les relations les plus amicties, voire fraternelles, existent 
entre les Juifs et les aSabes à Damas”, mais il admet ouvertement l’existence de 
certaihs problèmes. “Nous jouissons de la liîoertd civique et religieuse”, déclare 
M. Toiah, “mais nous voulons la liberté absolue”. 

Rencoatre avec le Président 

j 

Il dit que les dirigeants de la communauté juive ont soule& la question des 
restrictions b la liberté de déplacement lars d’une entrevue avec le Président de 
la Syrie, le gdn6ral Hafez al-Assad, qui a eu lieu pendant les’ ckl&rations 
marquant le premier anniversaire du régime - le gén&al Assad ayant pris le 
pouvoir en novembre 1970. 

.  

’ 

/ ..a 
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“Le président Asssd nous a dit qu’kxuzxe loi qui ne s’appliquait pas 3 d’autres 
CitOyenS SyEknS ne nous serait ap”liqu6e”, indique M. qu’ah, qui interp&e ce’btc 
dlklaration comme annonçant la fin des restric-kions Sur les d$phcements. A 
présent, les juifs doivent obtenir une autorisation pour se rendre d’un di&rict 
dam un autre. 

JE, raison officielle de cette mesure est “la nécessité de protéger les juifs 
codxe l’a population *ortement antisioniste”. 

Lors de la rencontre avec le Président, les dirigeants de la communauté juive 
l’ont prié de se montrer clément Ei 1’égSrd d’une douzaine de juifs arrêtés 
rEcem:ent pour avoir Lent.6 de quitter le pays Sans passeport. D’aprks M, To'cah, la 
ca~Eun~~u~d n’a pas eu de contacts avec les prisonniers et ne sait pas comment 
c e1.,;;--,.f. ont ééé trait&. 

“.T,c, Président a, dit qu’il s’occuperait de cette question*‘, déclare M. Totah. 
“YOlKi zqpérons qu’ils Seront lib6rÈs d’un jour à l’autre”. Le principal problhe 
potir les juifs Syriens , c’est de ne pas 8’cre autorisés $ se rendre $ l’étrao,ger. 
Un ia:;ellectuel juif, qui a demandé que son identitg ne soit pas révélée, dit 
“Nous ::omes conme des otages. Tout va bien actuellement, mais il est impossible 
de savoir ce qui pourrait se passer si Israël attaquait la Syrie”. 

A préstxrt, les dirige~xrbs Syriens sont intransigeants sur cette question : 
les juifs ne peuvent pas être autori.s& à émigrer. “La Syrie est er guerre 
avec Israël, d&lare Abdxtllah JSka-.>i ’ minis5re ad joint des affaires éfmw$XeS, 
et nous ne pouvons pas pe:~nattre à nos citoyens de partir pour aller grossir les 
rangs de 1 ‘armée israélienne”. 

Dans Z’at,tente d’une attaaue israélienne -.-s, 

M. Klxmi a déclare, au CO~+S d’une interview, qu’il pensait que la campagne 
internationale actuelle avait pour but “de pr6pSrer l’atmosphère en vue d’uné 
att. tue israelienne contre la Syrie”, Plusieurs autres hauts fonctionnaires ont 
L:T-.-. ‘5 la morne opinion, à savoir que l’on montait la questian juive .en épingle, 
a+ ï: c, $2 ^-. . uus’citer dans le monde de l’hostilité à l’6gard de la Syz’?ie, 

“Il y a chez nous pIus de 100 000 réfugiés syriens des hauteurs de Golan ‘et 
250 030 réfugiés palestinien S , mai s la presse occidentale ne se préohcupe ‘que du 
sort Ge 4 CO0 juifs”, constate a&rment un fonctionnaire du Ministzre de 
l’information. 

Cependant, M. Total eqpliqu- 0 autrement la publicité donnée aux juifs syriens, 
“C’est tout à fait naturel, maintenant qu’il n’y a plus de juifs en Jordanie, 
qu ril n *y en a plus guère en Irak ‘et au Liban - ce nt est plus qu’en Syrie qu’il 
existe une communaut6 juive importante. Nous avons du poids. On pense que nous 
sommes importants “. 
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’ Mailgré les ‘restrictions ‘sur les dbplacements, lrimportance de Ja communart 
juive syrienne ne cesse de diminuer. Il y ‘a actueklement ? selon M. ‘lotah, 
3 GO0 juifs 3 ‘Damas, 1.000 à Alep et 300 à Xamichilie. Plus de 20 000 Ont Wittlb 
le pays entre 1948 et .1967. 

Deyc dco&es dans le g+artier 

Pour quelqu’un qui vient ,de l’&raager, les juifs de Damas semblent ’ 
s tacccmmder au mieux de leur situation dif,fici$e. 13. nIY a pas d’dtat dValerte 
spilcigl ni, de surveilJ.ance perticulière de ,la police dans le quartier, juif, oa de 
nofi?weu;: chr&iens et musulmans, y compris des Palestiniens, vivent ,paisibloment avec 
les juif& Les comtnerçsnts juifs regardent les étrangers qui viennent au quartier 
avèc cwiosité, mi$.s sans crainte. 

La. communaut6 juive gère deux bcoles dans le quartier, qui comptent au total 
go0 élèves. L’une est financée par l~Alliancl 4 israelite universelle de Paris et 
l’&ole ‘Ben MaZinoua, située $ p&imit6, bér&ficiic de l’aide de juifs des 
Etats4Jnis, qui envoient, chaque mois 1 400 dollars pour l’école et ‘2 200 dollars a. 
la communeut pour le dispensaire, le tribuaal, l’octroi de bourses d’études et 
la cons%itution de dots.,, ’ 

L.2.s écoles suivent les programmes d’études du .gouvernement , et enseignent 
l’hébreu &il,w-gique, dît M. Totah. “Nous parlons l’arabe ii la maison parce que 
nous sommes des citoyens arabes, par la grâce de Dieu”, dit-il.’ 

Il y a 34 6tudiants juifs & 1TJniversitd de Dsmas - 13 en médecink, 9’ en . 
pharmaoie, 4 en mddecine dentaire, 2 dans la branche commerci&le, 2 en’.agriculture, 
3 en littérature et un dans le Cornains technique - et ils n’ont aucune dif ficult6 
& trouver un emploi, souligne 14. Totah. 

Il existe 14 synagogues à Damas, qui sont toutes ouvertes, mais il’ y a 
“tréa peu de juifs pratiquants” dit-il. Le Grand Rabbin a 95 ans et il est 
souffrant. Il y a deux autres rabbins et P2 sont actuellement en train d’être 
fornéc. 

Plusieurs hommes d’affaires juifs ont’ quitté la vieille ville et ont ouvert 
des bijouteries, .des parfumeries, des merceries et des pharmacies dans le nouveau 
quartikr L Plusieurs. commerçarAs ,ont tiré parti de la libéralisatiok économique 

’ r&ente ot ont ouvert des magasins de ‘produits importés, lesquels étaient pour 
ainsi dire inexistants avant l’arrivée au pouvoir du générai, Assad, 


